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NOMMÉ ministre d'Etat,ministre de l'Enseigne-ment supérieur et de laRecherche scientifique,Guy-Bertrand Mapangousuccède à Me Denise Me-kam'ne mutée à la Santé. Ila désormais bien plusqu’un challenge à relever àl'Enseignement supérieur,au regard du chapelet dedifficultés qui l'attendent. En effet, ce secteur estparsemé d'embûches,parmi lesquelles lesgrèves à répétition desétudiants des UniversitésOmar Bongo (UOB) et dessciences et techniques deMasuku (USTM), le pro-blème de capacités d’ac-cueil, la fermeture ducampus et du restaurantuniversitaires. Et, mainte-nant, la réévaluation desfrais d'inscription etd'écolage au Supérieur,qui provoque des grince-ments de dents.... De quoiempêcher le nouveau mi-nistre de dormir sur seslauriers. Le relèvement des droitsuniversitaires figure aunombre des dernières me-sures du ministre sortant.Il instaure l'augmentationdes frais d'inscription ausein des  établissementssupérieurs publics. Ceux-ci passent de 9 mille à 50

Un challenge pour le nouveau ministre
Enseignement supérieur et recherche scientifique

P.M.M
Libreville/Gabon

Le ministre d'Etat Guy-Bertrand Mapangou doit apporter 
des réponses claires aux attentes des universités.
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Les entrées de l'UOB
à Libreville ...
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... et de l'USTM à Franceville, barricadées lors de récentes grèves.
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“Une année scolaire sans
grève relèverait de l'uto-
pie”, avait dit Fridolin Mvé
Messa, secrétaire général
du Syndicat de l'éducation
nationale (Sena) à l'en-
tame de la dernière année
scolaire. Un exercice pour
le moins complexe qui est
à la porte de Nadine Patri-
cia Anguile, la nouvelle mi-
nistre de l'Education
nationale. Une année sans
grève est donc le chal-
lenge majeur qui l'attend. 2016-2017 reste uneannée scolaire saccadée,perlée de grèves. Dès sonentame le 1er octobre2016, la houle s'est mani-festée, puis véritablementprolongée. Les élèves ontquasiment passé la grandepartie de leur année sco-laire à la maison. Les résul-tats du premier tour dubaccalauréat ont permis dejauger véritablement laqualité de cette année aca-démique. En dépit des55% de réussite à cet exa-men, l'année scolaire estrestée aussi maussade que

Principal défi : une année sans grève
Éducation nationale 

R.H.A
Libreville/Gabon 

La nouvelle ministre de l'Education nationale, Mme
Nadine Patricia Anguilé, est déjà très attendue sur le

front de la rentrée scolaire.
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Des élèves assis à même le sol dans
une salle de classe, faute de tables-bancs

suffisants.
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les autres. Alors que le fauteuil du mi-nistère de l'Education na-tionale a un nouveloccupant, on se demandedéjà comment s'effectuerala prochaine rentrée desclasses, afin qu'elle soitplus agréable que celleécoulée. Quels mécanismesseront mis en œuvre pourqu'elle ne soit pas aussi for-tement chahutée ? Cetteannée scolaire sera t-elleaussi cahin-caha que la pré-cédente ?Il faut le rappeler, sur lesneuf mois que comptentune année scolaire, seulscinq ont été quasiment as-sumés. Chez les partenaires

sociaux, le climat est restédélétère. Deux syndicats af-frontent régulièrement latutelle : le Syndicat del’éducation nationale(Sena) et la Convention na-tionale des syndicats dusecteur éducation (Conasy-sed) dont les activités ontété suspendues par le Gou-vernement. D'année en année, les re-vendications qu'ils posentsont les mêmes : paiementdes vacations, de la Primed'incitation à la perfor-mance (PIP), de la non-ré-gularisation des situationsadministratives des ensei-gnants du pré-primaire, duprimaire, du secondaire et

de l'enseignement normal,le sempiternel problèmedes infrastructures sco-laires, des effectifs plétho-riques, de l'insuffisance detables-bancs, de la trans-formation des écoles pu-bliques en collèges, etc. Des réformes sont entre-prises, alors que demeu-rent d'autres problèmestrès sensibles, longtempsdécriés par les partenairessociaux. Si la question desvacations de l'année der-nière a été réglée, il de-meure encore celles desvacations des derniers exa-mens, des tables-bancs etsurtout des effectifs plétho-riques. Ils sont près de

30000 enfants qui serontreçus en classe de sixièmedans quelques semaines.Cette problématique de-vrait déjà interpeller lenouveau ministre, aurisque de transformer d'au-tres écoles primaires enétablissements d'enseigne-ment secondaire.S'agissant de la questiondes tables-bancs, FlorentinMoussavou annonçait déjàen octobre dernier à Nkokla livraison de 150000 ta-bles-bancs sur une périodede 9 mois. À ce jour, seule-ment 25000 ont été effecti-vement livrés. À l'évidence, c'est désor-mais au compte-gouttes

que se font ces livraisons.Une situation qui amène às'interroger sur les raisonsayant poussé le gouverne-ment à signer une conven-tion avec un seulopérateur. Car, même si letravail se fait de manièreindustrielle, il l'est à pas detortue, alors que le besoinest pressant, pendant queles ouvriers des ateliers defabrication de tables-bancsde l'Education nationale,œuvre du Corps de la Paix,à Franceville, Mouila etOyem, se tournent lespouces. Séraphin Moundounga,Florentin Moussavou etmaintenant Nadine Patri-cia Anguile, épouse Obame,sont tous enseignants deformation et donc au par-fum des réalités des sallesde classe. À chaque minis-tre ses reformes. Des étatsgénéraux de l'éducation,on est passé au double flux,à l'uniformisation des coef-ficients,  et à la transforma-tion des écoles publiquesen collèges. Autant d'enjeux pour lanouvelle année scolaire quipointe à l'horizon.

mille francs CFA pour lecycle Licence, de 20 milleà 75 mille francs CFA pourle cycle Master, et à 100000 francs CFA pour ledoctorat. Cette décision ne semblepas faire l'unanimité chezles étudiants. Cela doit in-terpeller Guy-BertrandMapangou qui a intérêt às'y pencher sérieusementpour éviter un bras de feravec ces derniers. Ce n'estqu'après qu'il pourra pas-ser au crible tous les au-tres maux qui affectent cesecteur, et poursuivrel’œuvre inachevée de sonprédécesseur. En fait, le gouvernementavait annoncé, il y a unpeu plus de 9 mois, des re-formes visant à améliorerle fonctionnement des éta-

mettre en œuvre, pour es-pérer une rentrée univer-sitaire sereine. En tout cas, enseignants etapprenants attendent delui, l'optimisation des ser-vices universitaires, aussibien sur le plan infrastruc-turel que pédagogique,pour des meilleures condi-tions d'étude. Le renforce-ment des centres dedocumentation matérielleet immatérielle, l'amélio-ration des services sani-taires, la livraison desdifférents chantiers del'UOB, la restauration, lescontroverses autour duconcours d'entrée àl’École normale supé-rieure (ENS), etc. sont au-tant de dossiers où estattendu Guy-Bertrand Ma-pangou.blissements d'enseigne-ment supérieur publics. Près d'un an après, leschoses n'ont pas bougé. Ce sera donc le moment pourle nouveau ministre de les


